
Une Chronique contemporaine· de Gilbert ESPINAL 

PORTRAITS DE FAMILLE----

-Ay I Quelle émotion j'ai eue ce matin, quand le fac­
teur il est passé et qu'il a déposé dans ma boîte -je l'ai 
vu par la fenêt' de la cuisine - un cartapassio d'un 
demi-met' carré I s'écria Angustias en s'asseyant près 
de la. grand-mère et de la. Golondrina. Sur le moment 
j'ai cru que c'était les z'impôts. Je me suis dit: "Pou; 
qu'on m'envoya une let' qu'elle ait ces dimensions, c'est 
que Delors y doit racler ses fonds de tiroirs; y va nous 
fout' un de ces coups de Barre I A pan pidir y va nous 
laisser Bigoté et moi. Mais non I C'était une correspon­
dance de ma cousine Incarnation, cel'la qu'elle habite à 
Douarnenez ... 

. - Je sais, je sais I interrompit la grand-m13re, depuis 
le temps que tu nous bassines avec ta cousine la Bre­
tonne qu'elle est Bretonne comme moi Javanaise on 
commence à sa'oir, la Golondrina et moi, ce qu'elle.fait 
et ce qu'elle fait pas, ce qu'elle dit et ce qu'elle dit pas. Et 
quell� idé? elle a �u de t'envoyer une enveloppe que tu 
me dis qu elle était comme la maison de grande? Elle 
est tombée sur la tête ou quoi? 

- C'est que dedans y avait une photographie de
-tout8-la fami' réunie; elle a pas voulu la plier de peur de
l'abimer et elle me l'a envoyée presque grandeur nature.

- Etcha lé qué no sé ramé I ricana la grand-mère.
- Q�el cho? ça m'a fait quand j'ai défait les papiers

et que Je les ai vus tous là, comme si y z'auraient été 
présents, eux que j'ai pas vus depuis presque vingt ans; 
les larmes z'aux z'yeux j'avais. A peine si j'ai pu lire la 
let' que y avait dans le paquet qu'elle me recommandait 
de met' une baguette avec un verre autour et de pend' le 
_:_ad' au-dessus de mon lit, à que je me souvienne. 

- Pos elle se prend pas pour une zut ta cousine, sar­
casma la grand-mère, qu'elle pense que tu vas te coller 
son portrait au-dessus de ton lit! Au-dessus du lit à cha­
cun, y a de la place pour pend' le portrait à son père d'un 
côté et le portrait à sa mère de l'aut'. Si tu rent' dans ma 
chamb', rien que tu vois mon père à droite, ma mère à 
gauche plus raides que des ails. Assez je me suis dispu-

. t�e ave? �on pauv' mari qu'aussi y voulait pend' les 
si�ns. J ai pas voulu - son père y fumait les puros, le 
mi�n pas - et sa mère -que le Bon Dieu y la repose en 
paix - tuerta d'un œil elle était. C'est moi que je l'ai 
remporté: ses parents y sont restés dans un tiroir. Et où 
elle croit ta cousine Incarnation qu'elle va trouver une 
place? au miyeu de tes parents? 

- Moi j'ai pas la photo à mon père ni celle à ma
mère, déclara Angustias avec simplicité; j'ai une tapis­
serie qu'elle représente la. biche qui pleure; c'est Marty­
rio qu'elle me l'a brodée au canevas ... 

- Pos une fi' dénaturée t'y es I conclut la grand­
mère. T'y as porté la photo de tes cousins à que je leur 
voye la trombine ? 

- Là elle est, sauta Angustias en défaisant avec pré­
caution une ·enveloppe qui, sur son plus long côté, 
devait bien avoir vingt centimètres. 

- Et c'est cette miniature, se mit à rigoler la grand­
mère, que tu me dis qu'elle rentrait pas dans ta cuisine? 
Qu'e�t-ce t'y as mis pour qu'on te met' les let', une boite 
d'allumettes ou quoi? Moi que je pensais que j'allais me 
régaler à voir ta fami' que c'est à peine ta fami', pasque 
qu'est-ce elle te touche Incarna? Vous z'avez une tata­
ra.ouela. commune y basta; elle est ta. cousine comme 
moi! 

- C'est pas le sang qu'y compte, articula Angustias;
c'est le sentiment; et avec Incarnation on a toujours été 
comme les deux doigts de la main. 

- Bueno, coupa la grand-mère, attends que je me
mette les lunettes pasque sans, je me guipe pas. Où c'est 

qu'elles sont? Là, fit-elle en ajustant ses bésicles sur 
ses narines frémissantes. Mont' moi. Mont' moL 

Elle prit la photographie et commença à la scruter 
avec attention. 

- Ouille! Quelle collection de singes, commença-t­
elle en poussant son observation. Si on dirait le zoo. Y 
se sont tous mis là en rang pour qu'on en perde pas z'un. 
Le photographe il a pas dû faire fortune: pour le même 
prix y z'ont voulu qu'on tire toutes les binettes; y se 
sont groupés tous comme un paquet de radis. Qui c'est 
cel'là? 

- Quelle?
- Cel'là là, au miyeu ?
- Pos ma cousine Incarnation! Vous la reconnais-

sez pas?. 
- Baya de coup de vieux qu'elle a pris! exhala la

grand-mère; on jurerait qu'elle a cent ans! Ça c'est 
Incarna Dire que je l'ai vue à sa naissance et que main­
tenant on dirait ma grand-mère! 

- Aouela, vous exagérez, gémit AngÙstias. Incarna­
. tion elle est plus jeune que moi. 

- Mais regarde lui cet' fugure qu'elle a! articula la
grand-mère. Quand elle est née on savait pas si son père 
c'était l'employé du gaz ou çuilà du compteur de l'eau 
mais, en vieillissant, je peux te dire que c'est ni l'un ni 
l'aut': la trompa de son père légitime elle a. Craché! 
J'qu'à la porra qu'il avait lui -que c'était la vinasse -
elle se la tient au miyeu du visage; ça lui fait la tête à la 
cochonne des Muppet Show. Que cosa mas fea ! Et cel'là 
là devant assise sur le côté avec cet air de pas y toucher 
qui c'est? '

- C'est Mimimi.
- Avant que le radiologue y l'ait mise enceinte ou

après? 

- Pendant, fit Angustias. Là sur la photo encore elle
le sait pas: c'est après que ça c'est déclaré. 

- Qué cara de rapita, commenta la grand-mère: on
dirait qu'on va la violer. 

--:- Pos justement la pauv', constata Angustias . 
- Elle est pas gracieuse, reprit la grand-mère.

Parece un huevo sin sal. Je sais pas ce que le radiologue 
y l'y a trouvé mais moi je connais des z'hommes que ni 
sur un plateau. Ton radiologue y devait 'êt' privé. Por la 
hambre no hay pan duro. Elle aurait dû le remercier de 
l'avoir mis dans cet' état, surtout sur une tab' d'opéra­
tion que y a rien de moins confortab'. Elle a les z'yeux 
comme ceux-las d'une souris; et en plus chiassieux ! 

- Voui que vous z'avez la vue pointue, s'encolera
Angustias. La photographie elle est comme la main et 
tout ça vous voyez? 

- Et cet' vieille derrière qui c'est? continua imper­
turbable la grand-mère. 

- La mère à Incarna, ma cousine Dolorès ...
- C'est vrai qu'elle s'appelait Dolorès: Dolorès

pinta bacorès. Elle s'est pas arrangée elle non plus; en 
vieillissant elle s'est pi:is une tête de veau vinaigrette. 
Qu'est-ce elle a sur le crâne qu'on dirait un tuyau de 
poêle? 

Pos, la coiffe. 
Quelle coiffe? 
La coiffe de Bigouden. 
Le culot de se met' la coiffe de Bigouden elle a ! 

c;'écria la grand-mère furieuse. 
- De là-bas elle est originaire, affirma Angustias

sans rougir. J'qu'à sa maison de famille quelle s'est 
construite là-bas! 

- Calla té I interrompit la grand-mère: sa maison de
fami' c'était la casernita à la Calère. Regarde qu'y faut 
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pas prend' ma vessie pour une lanterne. Si elle serait là 
devant moi et qu'elle viendrait me raconter des bolas 
pareilles, je lui fous une tarte, qu'entre la tarte et la 
coiffe on reconnait pl-ns qui elle est! Sin berguensa ! èt 
ce type là derrière qu'on dirait qu'on l'y a bouffé sa 
soupe qui c'est? 

Comme y s'appelle. 
Martinaize, articula faiblement Angustias. 

- Comment ça s'.écrit? interrogea la grand-mère.
- Pourquoi vous me demandez ça? s'insurgea

Angustias. Si je vous le dit, sur le pal'tot vous z'allez me 
sauter. Sachez seulement que lui c'est un Breton pure 
race. D'ailleurs, regardez bien: il a u� chapoau ro�d.
Avec mon cousin Lopec'h y joue à la bnsca et ensemb y 
font de la musique. 

- C'est mon cousin Lopec'h, le mari à Incarna.
- Je le reconnais, fit la grand'mère. Il a pas changé:

l'alcool ça conserve. Que cara de pocos amogos. Y fait 
toujours aussi bien les factures quand y répare les télé­
visions? Pour ça, à lui le pompon, pasque pour remettre 
les choses en état quand elles sont détraquées, néflis ! 

- Pasque ton cousin Lopez maintenant y s'est mis à
faire de la musique ? 

- Baya! Bien sûr! renchérit Angustias. C'est un
artiss' que de partout on le réclame. Martinaize et lui Y 
font partie du Bagad de Lan Bihoué ! 

- Vous trouvez pas qu'il a une tête de Breton?
hasarda Angustias. 

- Y vaut mieux que je te dise pas de quoi il a une
tête, s'exclaffa la grand-mère, pasque otroment comme 
deux ronds de flan tu restes. Qui c'est cet escogriffe que 
y a là avec cet air chaffouin? 

- Qu'est-ce qu'y touchent, demanda la grand-mère
en rigolant, du biniou? 

- Taisez-vous! du biniou! acheva Angustias; vous
z'allez toujours chercher de ces choses! Au Bagad de 
Lan Bihoué Martinaize y joue de la panderetta et mon 
cousin Lopec'h des castagnettes. 

- Un grand ami à eux que de là-bas il est aussi.

CHAMBRES 

CLAIR E S  
6, rue Florian - 06400 CANNES 

Tél. (93) 39.93.96 

CHAMBRES MEUBLÉES 
AVEC CUISINETTE - ASCENSEUR 

Calme à 200 m de la Croisette 
· FORFAIT SÉJOURS HIVER 

:Jeanne et GIibert BONNAL 
de Bou-Tlélis 

AVIS AUX ANCIENS 
BEL-ABBÉSIENS 

. Notre abonné M. Marcellin Petit, replié à 
Besançon, nous fait part d'une importante 
nouvelle concernant les archives notariées 
des différentes études de notaires de Sidi­
Bel-Abbès: el les ont été entreposées en 
l'Etude de M• Dris-Mohamed, 8, bd de la 
République, Sidi-Bel-Abbès (Algérie). tél. 
24.12.94. 

Il est donc possible d'obtenir surtout en 
allant sur place des documents qui pour­
raient vous faire défaut, ou l'attestation que 
ces documents ont été détruits. 

*** 

L'AMICALE DES PERRÉGAULOIS 
propose qu�tre formules de voyages en 
Algérie en 1984, par bateau et par avion. 
Ecrire avant le 10 février à: Raymond Alde­
guer, 8, bd Victor-Hugo, 04000 Digne. Tél. 
(92) 31.32.23 et 31.57:23.

*** 

JEUNE PIED-NOIR 
édite la première histoire illustrée de 
l'O.A.S.: "Histoire de la Résistance française 
en Algérie (1959-1962) par Pascal Gauchon, 
préface de Pierre Sergent. En souscription, 
écrire à "Jeune Pied-Noir" B.P. 4, 91570 
Bièvre�. 

"Jeune Pied-Noir" édite aussi un poster du 
colonel Jean Bastien-Thiry. 
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L'ORANIE 
DE LA DISPERSION 

Lecteurs, amis chrétiens, n'oubliez pas 
nos prêtres qui depuis vingt ans sont auprès 
de nous dans nos peines et nos Joies fami­
liales. Aidez-les à continuer leur tache, 
envoyez vos dons à ceux qui. depuis notre 

. exil, se dévouent pour les collecter:

M. Jean BALLONGUE 
SAJAMA, 81 chemin du Périmètre 

74000 Annecy 
C.C.P. Lyon 1567-23 Z 

M. André BRAULT 
34 rue André-Messager 

33400 Talence 
C.C.P. Bordeaux 2021-60 H 

Mme Yvon MOURCET 
17 rue Colette, St-André-d'Ornay 

85000 La Roche-sur-Yon 
C.C.P. Nantes 2883-22 C 

Dr Raymond ALQUIÉ 
8 bd Victor-Hugo 
34000 Montpellier 

C.C.P. Montpellier 107-51 G 
M. Lucien GALVAN

Sanctuaire de N.-D. de Santa-Cruz 
30000 Nîmes-Courbessac 

C.C.P. Toulouse 2801-73 C 
M. Albert MAURIN

16 rue Verdi, 06000 Nic, 
C.C.P. Marseille 3825-0711 

ANNIVERSAIRE 
DE L'INHUMATION 

DU SOLDAT INCONNU 
D'A.F.N. 

Une importante délégation de la "Fédéra­
tion pour l'Unité des réfugiés, des rapatriés 
et de leurs amis" s'est rendue au cimetière 
national de Notre-Dame de Lorette, dans le 
Pas-de-Calais, le 16 octobre 1983, jour anni­
versaire de l'inhumation du Soldat Inconnu 
d'A.F.N., conduite par MM. Jo Ortiz, André 
Criado, Georges Condel, préside�!, vice­
président et trésorier de la Fédération. 

En présence des autorités civiles et mili­
taires, deux cents drapeaux s'inclinent tan­
dis que le chanoine Aimard célébre la messe 
en plein air. 

Dans l'ossuaire sont rassemblés les osse­
ments des soldats inconnus des guerres 14-
18, 39-45, d'Indochine et d'Algérie, veillés 
par la "Garde sacrée" composée de 1 500 
anciens combattants qui se relaient par six, 
jour et nuit, du mois de mars au 11 
novembre. 

La cérémonie a lieu chaque année le 16 
octobre. 

*** 

AMICALE JOYEUSE HARMONIE 
BEL-ABBÉSIENNE 

La grande nuit dansante se déroul�ra le 
samedi de Pâques, avril 1984, au Palais des 
Congrès de Nîmes. Orchestre, attractions, 
buffet et boissons. Ecrire à: 

M. et Mme Gilbert HERNANDEZ, "La Cou­
douliére", Bât. E, Vallon du Pauvre Homme, 
13500 Martigues, tél. (42) 80.42.22, ou à: 

Roger FERRER, "La Clé des Champs", 
Bât. L 41, 13600 Aubagne, tél. (42) 70.19.93. 

Faites comme le soleil, passez vos vacances au 
CAMPING INTERNACIONAL· LA MARINA 1. 29 km au Sud d'ALICANTE et à 13 km d'ELCHE 
GUY LE MÉTAYER, d'Oran, et sa femme VIVIANE, vous attendent avec un camping de première catègorle (construit en 1979), planté d'eucalyptus et citronniers, Installations sanitaires modernes avec douches chaudes gratuites, branchements électriques pour caravanes, lavage de voitures, Jeux pour enfants, piscine, ping-pong, tennis, visite médicale tous les Jours, Journaux, super-marché bien pourvu, Bar et Restaurant. 
Le terrain est bien abrité et a un climat exceptionnellement doux, ce qui en fait l'endroit Idéal pour y paaaer vos vacanclla d'été, mals aussi en hiver et hors saison vous pouvez y passer quelque temps à des prix très avantageux (tarif spécial troisième Age). 
Le camping se· trouve à 500 m d'une très belle plage, entre celle-cl et le terrain Il y a des dunes plantées de pins qui forment une pinède Idéale pour des belles promenades. A 2 km le village La Marina, à 8 km Santa Pola, à 5 km Guardamar del Segura et.à 13 km la ville d'Elche, la seule palmeraie d'Europe. Le camping, avec toutes ses lnstallatlona, bar, restaurant, supermarché, sont toute l'année ouverts. 
INFORMATIONS ET RÉSERVATIONS à l'adresse du Camping: 

CAMPING INTERNACIONAL LA MARINA - Carrelera A//canle-Carlegna Km 29 
LA MARINA (Al/canla) - Tél. 65 41 90 51 


